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CONSEILLER 

FIDEL  E, 

J  MONSEIGNEUR  LE 
Prince  de  Condéi&  autres  Princes 

&  Seigneurs  qui  l'dfîiftent. 
Sur  les  troubles  qu'ils  four  en  France, 


A      PARIS, 

Par  Te  an   B  o  vrri  qvant^u  mont  S. 

Hilaire,  près  le  puits  Certain,au  Lys 

fleuri  (Tant. 

~M~DC.XV. 

Àuec  Permifiion. 
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LE  CONSEILLER  FIDELLE, 
à  Monfeigneur  le  Prince  de  Condê. 

V  font  les  montagnes  ?  Où 
font  les  Géants  ?  Tout  n'a- 
il  pas  efté  Foudroyé  ?  Ouy  : 
A  uffi  ne  faut-il  que  la  terre 
aile  contre  le  CieLCiel  qui 
vainquant  tout,  baille  tout  à  deuorer.à 
la  terre:Terre  qui  deuorant  tout,reduit 
tout  à  vn  tout>tout  de  rien  :  Rien  néant- 
moins  qui  eft  quelque  cliofe,  quand 
pa(ïe  de  corruption  à  vn£generation,fc 
ioindàcequieftde  fon  parangon* 

le  ne  parleray  des  anies,'car  émanées 
de  la  diuinité  qu'elles  font,elles  ne  peu- 
uent(fi  pouuoir  fe  fixe  en  elles)  quelles 
ne  tefmoigrient,  comme  l'aduis,  la  rai- 
ion  •  &  les  vertus  dominantes ,  veulent 
ce  qui  cCt  de  leur  eftre. 

Les  plus  particulières,  mais  ie  dis  les 
plus  belles  intelligences  conduises  &r 
reduittes  dés  Tinftant  de  la  perte  de  leur 
fagefle  aux  profondes  àbyfmes ,  tetti- 
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fient  par  les  peines  qu'elles  endurent 
c£quiaefiré;Seft:,&:  fera  du  confeil  fans 
confeiL 

Que  ne  feront  les  hommes ,  fi  ils  ne 
prennent  ce  qui  eft  des  fàin&es  adions, 
que  la  diuiue  humaine  consultation 
leur  a  donné. 

Diuine  en  lerar  creatïon,quand  plan- 
[tés  dedans  le  monde  par rEtcrnité,elle 
leur  donna  l'option  de  la  comeftion 
"des  fruids.  Humaine  quand  liée  à  leur 
humanité  ,  elle  leur  a  monftré  com- 
me fagement  ils  Ce  doiucnt  gouuerner 
en  tout,par  tout  6c  fur  tout. 

L'erreur  commife  par  le  prctoplafte, 
durable  iufques  au  dernier  pyrocofmc 
_que  nous  attend  on  s,exemp  te  cette  b5- 
ne  6c  iufte  Deité  de  la  coulpe  dont  cet: 
te  mal-  gouuernce  humanité  fepour- 
roi t lamenter  £c  plaindre  contre  elle.  - 
La  recognoi (Tance  qu'elle  en  fit  à 
cette  infinie  clémence  de  Dieu,  la  for- 
ça fans  forcer  pourtant5deluy  promet- 
tre que  fe  joignant  auec  elle  par  vne 
paffibilité:  paffibilité,  ie  dis,  commune 
a  la  fienne?pour  le  temperament^qu  el- 


le  n'auroitplus  de  manque  de  ratiocî- 
nations  pour  abatre  les  aftuces ,  dolz, 
&  fraudes  de  l'ennemy  de  fa  nature. 

Ellefe  retira. neantmoins  delarefi- 
pifcence  qu  elle  eut  Se  ne  recbgftoifTant 
plus  ce  qui  eftoit  des  grandeurs  de  1* in- 
finité fe  defborda  dans  les  vîtes ,  vices 
qui  defbondans  les  cataractes  du  Ciel 
cauferent  ce  grand  cataclifme  fur  là 
terre. 

L'hierogliphe  de  falutappofé  furfon 
front,cceur3ou  cofté,luy  teftifioit  com- 
rne  ellefe  deuoit  comporter  entiers  le 
Créateur  qui  la  ftigmatifoit  fi  douce- 
ment. Reuetche  neantmoins  àfesvo- 
lontezn  ea  fît  rien ,  dont  punition  f  en 
enfuiuit.  Tefmoing  en  eft  la  fiefche,de 
Larneefc5llefche  qui  d'arc  en  autre  dar- 
dée,voulut  (  felo  la  permiffion  du  Très- 
haut)  tranfpercer  le  corps  d'vn  mal-ad- 
uifé.     ■  '•'  l 

Mal'aduifé3à  la  vérité",  quand  consi- 
dérant les  fautes  des  fiens  <k  les fiennes, 
adueny  par  le  phaphare  facrofaind  de 
la  diuinité  ne  deftourna  les  canorïades, 
pluies,  tourmentes,  &tempeftes  qu'elle 
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jfriy  prcparoit  :  Plus  n'vfant  du  confeil 
4u  tout  refîouy  de  Dieu,  fes  nepueux 
feperdirent  dans  la  contemplation  des 
eauës  vagabondes  de  leurs  deffeins. 

Chofe  que  confidera  le  bien-aimé 
Noël  de  auec  les  oyfeaux,  animaux,  re- 
ptiles,plâtes  Se  hommes  fe  fortifia  dans 
la  barque  de  falut  :  Salut  communiqué 
parvnIris,apporta  à  toute  fapofterité 
Toliue  delà  paix. 

Oiiuepreflee  fur  la  mole  des  Armé- 
niens efpandit  l'huile  de  mifericorde 
parSeth,Cam,&:  Iaphet,fur  tout  ce  qui 
cft  auiourd'huy  habité. 

Les  paleftins  vfans  de  la  dextérité  de 
leur  ayeul  Seth ,  tefmoignerent  ce  qui 
eft  du  bercail  de  rEglife,Eglife  dans  la- 
quelle nous  contemplons  de  pôle  à  Fau- 
tre,l'Helice  courante  de  noftre  félicité. 

Les  Ethiopiens  fucceffeurs  de  Cham 
en  file  des  Nembrots  fur  leur  Babely 
virent  que  mefprifans  les  aduërtiffe- 
ments  deladiuinité  furent  en  vuidan* 
ge  de  toutes  parts. 

Les  Grecs,  Romains,  Allemans,  Si- 
cambriens-&  Gaulois  qui  d'aage  à  au- 


tre  ont  tenu  foubs  Iaphet  l'Europe^ne 
mefprifansles  aduis  à  eux  donnez,  foit 
fur  le  culte  diuin,foit  fur  le  droit  qu'on 
deuoit  rendre  à  vn  chacun  jfoit  fur  le 
foulagement  qu'il  falloit  apporter  aux 
peuples  ont  veu  raccroilfemët  de  leurs 
Empires. 

le  n'a  y  affaire  des  Alexandres,  des 
Romules ,  ny  des  Pharamonds ,  pour 
certifier  mon  dire. 

Car  THiftoire  efi:  pleine,  comme 
quand  tous  ces  grands  Capitaines  ont 
vfé  d'vne  meure  délibération  en  leurs 
afFairês5ilsfe  font  rendus  la  terreur  des 
ombres  &:  des  hommes. 

A  ce  fubied:  les  Gaulois  recognoif- 
fans  ce  qui  eft  de  Teftenduë  de  leurMo- 
narchie,  tous  remplis  d'anxiété  qu'ils 
font ,  eftendent  leurs  bras  &:  leurs  âmes 
vers  le  Ciel  pour  fupplier  le  Dieu  des 
viuans  que  vous  mettiez ,Monsei* 
g  n  e  v  r  ,  vn  tel  poids  dans  la  balancç 
des  affaires  qui  fe  prefenteront  deuant 
voftre  Excellence  que  vous  foyez  vn 
vray  Cricolasu. 

Ils  ont  tant  de  cogîioiffance  devo- 


ftre  merice  &:  de  la  grandeur  de  la  mai- 
fon  fain&e  dont  vous  eftes  forty  que 
vous  cofîdererez  fans  pafïio  aucune, &c 
iugerez  par  vn  fain  iugement  commeil 
faut  que  voftre  Excellence  foie  1  appuv 
de  Taifné  des  Bourbons. 

Vfez de confeil en  toutes chofes,dau- 
tant  qu'il  eft  le  bafe ,  la  protection  ÔC 
l'aggrandiffement  des  Monarchies. 

Quel  plus  grand  bien  pouuez-vous 
defirer  ?  Quelle  louange  plus  afleuree 
aurez-vous  de  tous  les  gens  de  bien? 
Quelle  rofée  &c  benedi&ion  plus  ne- 
ctarine du  Ciel  >  que  d'auoir  le  renom 
&:la  gloire  d'élire  celuy  qui  auez  vou- 
lu triompher  par  vne  paix  fainde  fur 
tout  le  monde,  vous  ioignant  àceluy 
qui  eft  le  bien  &  la  feule  caufe  de  voftre 
principauté. 

Son  aage  ne  vous  fléchit  il  point? 
Son  courage  n'eftonne-ilpas  ceux  qui 
vous  veulent  faire  mettre  fur  des  entre- 
prifes  toutes  aériennes  ?  La  iufte  colère 
qu'il  aura  vn  iour  fur  la  contemplation 
de  ce  qui  fe  pafle5ne  doit-elle  pas  alté- 
rer tout  ce  qui  pourroit  eftre  des  perniw 


cieux  çonfeiïs  de  ceux  qui  voudraient 
vous  mettre  en  ieu  pour  troubler  fon 
peuple. 

Son  tant  bon,tant  fain&,&:  tant  iufte 
ayeul&levoftre,  S.  Louis,ne  vous  re- 
m5ftre-il  point  par  le  temps  qu'il  eftoit 
en  fon  bas  aage ,  outre  Tinftind  facré 
que  Dieu  enuoye  à  voftre  amc  -.com- 
me Thibault  Comte  de  Champagne, 
&  le  Comte  de  Dreux  fur  les  beaux 
prétextes  de  leur  guerre,furent  fubiu- 
guez  par  luyjuy  encores  enfant,  &:  con- 
trains devenir  crier  mercy  à  fa  Majefté. 

Blanche  fa  bonne  mère,  vrayement 
blanche  en  la  blancheur  &  candeur  de 
fes  a&ions ,  en  Penthafilée  le  conduific 
(comme fait  noftre  Marie  de  Medicis 
noftrepetitLouis)contre  tous  ceux  qui 
veulent  retarder  fes  vrays  &:  facrofains 
defTeins. 

Ne  doutez  que  comme  le  Dieu  des 
armées  fut  le  prote&eurdubien-aimé 
S.  Louis ,  il  verferade  mefme  la  rofée 
de  Ces  benedi&ions  fur  le  chef  de  ce  pe- 
tit Roy,&:  luy  baillant  le  feeptre  de  vi- 
éloire,raccopagneradefon  bras  guer- 
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rier  contre  ceux  qui  veulent  lefpou- 
u  en  ter. 

Perfonne  ne  doute  que  voftre  Ex- 
cellence ne  foudroyé  les  Chimériques 
opinions5parkfquelles  on  la  voudroit 
aliéner  du  bien  qu'elle  veut  àfonRoy, 
dcrobeïflanceau Pape3&:dela  procu- 
ration de  paix,  dont  voulez  que  iouïf» 
fent  les  pauures  affligez  François. 

La  force  n'eft  rien ,  les  combats  de 
nui  effed,les  proie&s  tous  vains,les  en- 
treprife.s  inutiles5où  leConfeil  ne  rè- 
gne. Le  Confeilvray,fçauoirceluy  qui 
fonde  fur  la  vérité  la  tient  en  faprote-^ 
cticn,&:  la  pofe  fur  la  colomne  éternel- 
le de  grandeur. 

QjVa  on  gaigné  autresfois  aux  ba- 
tailles de  Montcontour>  S.  Denys  &: 
larnac  ,  fi  non  quvne  mauuaife  ré- 
putation ?  Que  gaignera  au  contraire 
voftre  Excellence, fi  elle  met  fin  aux  af- 
faires qui  le  prefentcnt3ûnon  quvne 
m  mortalité? 

Les  Albrets, Scies  Armaignacs,fans 
que  ie  parle  de  Charles  le  terrible,con- 
tre  Antoine  le  bon  Duc  des  Lorrains, 


du  temps  de  Louis  Xî.  ny  aufli  des 
Brecons  contre  les  Comtes  de  Blois, 
qu  ont-ils  apporté  à  la  F  race  auec  leurs 
beaux  Confeils  de  guerre,  finon  que 
vne  entière  fubucrfion  de  leur  mailbn 
&  de  leur  Excellence?  Leur  nom  cn.eft 
perdu  \  la  renommée  eftouffée  :  En  fin 
tous  ont  efté  punis  de  leurs  méchefs. 

le  n'ay  que  faire  d'aller  cercher  chez 
les  eftrangers  vn  Paris,  vu  Dcnys,vn 
Varus  pour  vous  reprefcnter  comme 
ceux  qui  entreprennent  tout  avn  coup 
fans  confeil  aucun,  des  guerres  le  font 
enfepulcurez  dans  leur  ruine. 

Conilderons  en  nos  Annales  Fran- 
çois ce  que  Bertrand  de Qucfclirifitiu u 
lcsfaâieux  Nauarrois>François&  An- 
glois Jtflil  fans  confîderation  voulurent 
*  troubler  l'Eftat  de  Charles  V.    ""-  * 

Oliuicr  de  CliiTon,  tiré  de  prifon&i 
de  mort,  par  le  fao-e  Confeil  des  Gon* 
fcillcrs  du  Duc  de  Bretagne,  n'amena  il 
pas  le  Duc  à  vne  bone paixauccluv,  &£ 
3l  larecoQ-uoiffance,  foy  ôc  hômace  de 
fon  Duché  à  Charles  VL 

leâri  de  Bourgongne  par  la  temerirc 
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u 
de  Tes  entreprîfes  ne  tefmorgna-il  pas  à 
Montereau  ce  qui  eft  de  lafin  de  ceux  , 
qui  precipitément  veulent  guerroyer 
les  Monarchies? 

Charles  deXuxembourg5Comte  de 
S.  Pauljde  fuite  à  aucre,comme  auflî  le 
Duc  d'Alençon  3  fi  ils  pquuoient  reue- 
nir  en  terre,  ne  teftifieroient  ils  pas  Jjt 
voftre  Excellence  ce  qui  eft  d'vne  vai- 
ne délibération? 

Les  Fararois  du  temps  de  Charles 
VIII.  Florentins 3  Milanois ,  Vautres 
Italiens^n'ont-  ils  point  fentypar  leur 
perte^ce  qui  eft  de  vouloir  entrepren- 
dre mal  à  propos  des  guerres  ?Ny  fur 
mer ,  ny  fur  terre  3  il  ne  faut  aller  que 
en  pas  (acre. 

Fort  à  propos  Neftor  chez  Homère, 
dit,que  le  confeil  des  pilotés,  non  pas 
les  vents, mettent  les  nauires  à  port.  ; 

Mieux  le  Roy  des  fages  &:  le  Sage 
des  Roys  Salomon,  dit;  que  ceux  qui 
vfent  de  confeil  en  leurs  affaire.s5feroiit 
régis  par  la  fageiTeduTres-haut,  ame- 
nez par  l'Ange  de  fon  grand  confeil 
dans  la  demeure  celefte. 


II 

Et  eft  vray  que  de  tout  temps  ceux 
qui  en  toutes  fortes  d'affaires  fe  font 
comportez  meurement,  ont  eu  des  vi- 
ftoires  &:  de  la  gloire  à  perpétuité.  Plus 
affeurez-vous,Monfeigneur,que  tous 
ceux  qui  ont  porté  les  Grands  a  des  co- 
batsfans  raifon  ny  confeil ,  les  ont  qui- 
tez  WM  ont  efté  la  caufe  de  leur  ruine. 

Voyez  ce  qui  fepafla  par  les  Mila- 
xiois  enuersles  S  forces.  Loches  fut  leur 
dernière  retraifte,  8c  les  Milanois  les 
quittèrent  fort  biçn? 

Le  Cardinal  de  Sion3qui  mena  les 
Suiffes  à  la  iournée  de  Marignan^où  ce 
çrand  Comte  d'Anguien  de  voftre 
royale  maifon  parut  tant,que  leur  fit-il, 
finon  qu  après  leur  déroute  les  quit- 
ter là  ? 

Ceux  qui  porterët  les  Comtes  d'Hor- 
ne  &:  d'Egmont  à  des  changemens,que 
ne  firent-ils  ? 

Sur  les  retraites  des  Reîftres  du  Ca- 
zemir^que  ne  firent  ceux  qui  les  auoiét 
amenez  à  la  boucherie  ?  En  toutes  les 
ligues  paflees3que  n'a-  on  Fait?la  repeti- 
tionn'en  eft  que fafcheufe. Croyez feu- 
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îcment,  Monfeigneur ,  que  tous  ks 
François  vous  confeillent  après  lefer- 
uicedeDieu,que  deuez  auoir  deuanc 
vos  yeux,  vous  ayez  à  vous  ioindre  à 
voftre  noftre  Roy,  &:chafTer  d'auprès 
de  voftre  Excellence  ces  boute -feux 
guerriers, &  vous  verrez  comme  la  ré- 
putation de  vos  mérites  fera  grauée  à 
toute  éternité  dans  les  cœurs  &  les 
âmes  de  ceux  qui  font  vos  vrays  &c  fidè- 
les feruiteurs. 

F  I  N. 


